
bonhomme qui a donné l'exemple, le frère agro­
nome sur qui l'on compte pour produire un 
hranlebas général dans la corporation, n'est 
autre que M. Grandeau, directeur de la station 
agronomique de Nancy. 

Nous ne savons comment nos confrères de 
l'Est goûteront la fugue de M. Grandeau. Mon 
avis est que ce personnage, connu surtout 
jusqu'ici pour avoir fait quelques expériences 
agricoles plus on moins réussies et plus ou 
moins obscures, a négligé de consulter Jcs cul­
tivateurs au nom desquels il prétendait parler. 

Du fond de son officine de Nancy, ce mon­
sieur a découvert des choses extraordinaires, 
épatantes. Les cultivateurs n'ont qu'à bien se 
tenir. 

Il nous révèle entre autres — une cornue 
dans une main, une éprouvette de l'autre — 
que le rendement par hectare peut être aug­
menté dans des conditions énormes selon la na­
ture des semences employées. 

Ce principe nouveau bien établi, il commence 
par nous faire la description d'un sol, puisnous 
explique de quelle façon il le cultive, comment 
il le fume et l'amende, et enfin sur différentes 
parties de ce sol ainsi préparé, il sème 13 es-
pèees de blé, depuis le Chiddain, blé jusqu'ici 
réputé excellent, jusqu'au Lamed, découvert 
dans ces dernières années par la maison Vilmo­
rin. Les rendements du Lamed ont été renver­
sants: 29 quintaux mélriques 70 à l'hectare con­
tre 14 quintaux métriques 78 seulement pour le 
Chiddam. Jamais cultivateur n'a réussi à ex­
traire d'un hectare semé en Lamed une quantité 
de grains aussi considérable, seul M. Grandeau 
est l'heureux mortel auquel soit échu ce bonheur. 

Aussi en tre«saille-t-il, et l'idée lui vient im­
médiatement de supputer le prix de revientpur 
quintal du blé ainsi résolté. Ces recherches l'a­
mènent à découvrir des choses dont personne 
en France ne se doutait. 

* Il évalue à 400 fr. le prix de mise en culture 
d'un hectare et son prix de location,et arrive à 
constater, en tenant compte de la valeur de la 
paille récoltée, que pour le Chiddam le prix de 
revient ressort à 19 fr. O.ï par quintal, non 
compris les impositions, et que pour le Lamed 
ce prix n'est que de 5 fr. 30seulement. 

Vous avez bien entendu, cultivateurs, mes 
amis,5 fr.36 comme prix de revient d'unquintul 
de blé par hectare ; le même prix que dans 
l'Inde ! prix supérieur à toute autre contrée eu­
ropéenne quelle qu'elle soit. C'est à donn-r en­
vie de prier le gouvernement de subventionner 
M. Grandeau pour qu'il indique son procédé à 
la culture française qui, jusqu ici, a méconnu 
cette poule aux œufs d'or. 

Malheureusement, tous les blés ne donnent 
pas le rendement du Lamed cultivé dans le la­
boratoire de Nancy. 

Dans une élude subséquente, au cours de la­
quelle il s'occupe beaucoup des expériences fai­
tes en Angleterre et de la moyenne des récoltes 
anglaises, le même M. Grandeau nous apprend 
que cette moyenne générale est de 20 quintaux 
mélri'iues (27 hectolitres CO) à l'hectare, soit 9 
quintaux 70 de différence avec le Lamed. 

Voilà donc les Anglais, aussi, battus par M.'.c 
d i r e c t e u r d e l a s t a ' i o n a g r o n o m i q u e d e l 'Es t . 

L'Angleterre, cependant, ne nous semble pas 
être le premier pays venu au point de vue 
agricole. 

M. Grandeau n'en mainlicat pas moins ses 
assertions et nous dit : 

« Les résultats acquis sont, pour ainsi dire, 
absolus, en ce sens qu'on peut les reproduire à 
volonté, identiques à eux-mêmes, si l'on se pla-
c e,ce qui est toujours possib'e, dans les condi­
tions réalisées par l'expérimentateur dont on 
vérifie la découverte ou dont on répète l'expé­
rience. » 

Puis, craignant d'avoir été trop affirmatif 
dans cette formula, il nous gratifie de la tirade 
suivante : 

« Malheureusement pour l'agriculture, le 
problème fondamental de la nutrition des êtres 
vivants, plantes ou animaux, l'étude du sol, de 
ses propriétés, de se» produits ne peuvent aisé­
ment être abordés avec une rigueur comparable 
à celle des phénomènes chimiques et physiques 
que nous étudions dans nos laboratoires, sur 
des corps parfaitement définis, dans des condi­
tions de changement d'état dont nous sommes 
maîtres. Les phénomènes atmosphériques, va­
riables d'une année à l'autre, viennent encore 
compliquer la question. Une longue série d'an­
nées d'observation et d'expériences peut seule 
atténuer, dans une large limite, l'influence des 
conditions extérieures : température, plaie, 
e te . . . Si l'on ajoute que, sur la quantité des habi­
tants d'un pays ailounés à la culture, il est un nom­
bre excessivement restreint d'hommes sachant expé­
rimenter, dans la sens exact du terme, il n'y a 
pas lieu de s'étonner du chiffre extrêmement 
faible de données certaines sur les conditions de 
production de la plupart des récoltes que nous 
demandons à la terre. » 

D'où il suit que M. Grandeau se place d em­
blée, sans consulter personne, dans la catégorie 
du c noml>re excessivement restreint d'hommes 
sachant expérimenter » et que tous ceux qui 
jusqu'ici ont, par des expériences successives 
et sérieuses, constaté d'autres rendements, ne 
sontquedes niai3 et des routiniers auprès delui. 

.le ne connais rien de plus drôle que ces agri­
culteurs en chambre qui, après avoir cultivé 
du blé da;>s un pot à fleur ou quelques bette­
raves dans uns cuveîle, viennent en tirer, non 
pas des conclusions scientifiques — ce qui 
d'ailleurs serait très logique et ce que se con­
tentent de faire les savants sérieux — mais le 
prix de revient d'i même b'é O'i de la même bet­
terave récoltés dans nos champs. L'espèce n'en 
est pas eneore morte, puisqu'elle fleurit et 
prospère dans la laboratoire de Nancy ; mais il 
est pénible de penser que ces paroissiens-là 
vivent des deniers publieset émargent au budget 
départemental de la Meurthe. Ces belles études 

ne sont que des paroles, et jamais un cultiva­
teur ne saurait les prendre au sérieux. 

Louis LKCLAIR. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Par décision ministlriell* du 9 décembre 1884, lesoffi-

c'era ci-après désignes out été nommes a des emplois de 
leur grade dans le service du recrutement, savoir : 

M. Leimin, lieutenant au 67e régiment d'infanterie au 
bureau d'Arrae, en remplacement de M. Gruson, décédé. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

ELECTIONS AU TRIBUNAL DE COMMERCE 
Dimanche 14 décembre 

CANDIDATS : 

MM. DROULERS PROUVOST, juge, sortant 
> Emile PICAVET, juge-suppléant, » 
» François ROUSSEL, id., » 
Nons souhaitons que les électeurs affirment, 

comme aux précédentes élections, leur estime et 
leur confiance aux juges consulaires, en votant en 
nombre suffisant pour éviter un second tour de 
scrutin. 

Classe 1 8 3 4 . — Tirage au sort. — Voici les 
noms des jeunes gens qui participeront au prochain 
tirage au sort . 

CANTeN DE ROrBAIX-EST 
Emile-Jo«9ph Apache.—Edouard AlarJ.—Léon Allard.— 

Rémi-Joseph Amauris. —Arthur-Gustave Arickx. — Au­
guste-Ferdinand Bacquart. — Louis Baudemont, frèreau 
service. — JuleB François-Joseph Bauduin. — Pierre-Er­
nest Bauvens. — Jules-Jo&eph Béghin. — Charles-Al­
phonse Bernard. — Maurice-Auguste Beuque. — Lconco-
Françols Joseph Billet, borgne. — Gustave-Joseph ;Bo-
doux. — Jules Bonté. — Georges Boulanger. — Georges-
Hector Boutry. — Louis Boyart. — Alfred-J-B.-Joseph 
Bracava', frère au service. — Olivier-J-B. Branquart,en­
gagé volontaire. — Pierre Bray, fila unique de veuve. — 
Paul-Joseph Brulois. — Hector-Alfred Burette, engagé 
volontaire.—Paul Bury.—Alfred-Auguste Catayo.aîud d'or­
phelins. — Georges-Joseph Capelle. — Henri Carette. — 
Henri-Joseph Carotte, frère mort au service — Louis 
Carrette — Joseph-Fidèle Carton, frère au service. — 
Jules-Edouard Charlet. — Henri-Emile Cocheteux. — 
Henri-César Cocket. — Maximilien-Arthur Colasse. — 
Ernest Collier. — Louis-Isidore Cossart- —• Gustave-Jo­
seph Coucke.— Hippolyte Courus, Jules Oourman, frère 
au service. — Félix Crépin — «Arthur-François Crète. — 
Emile Cromme!inck. — 

Albert-Henri Cuignet. — Emile Cuvelier, lo ï teux. — 
Victor DeboiBsïeux. — Jasenh-Alexandre Deblauw. — 
Jean-François Debock. — Jules-Aime Debonnevîlle, aîné 
de veuve. — Emile-Joseph Debril, louche. — Alphonse 
Decock. — J.-B.-François Decœuo, aîné de veuve. — 
Henri-Charles Dedoncker. — Louis-Joseph Defranc», 
frère au service. — Charles-Edmond De Jtiiro. frère au 
service. —• Pierre-Louis Degraef. — Henri Dette vêla, 
frère au service. — Alphonse-François D e k e m . — Jules-
Joseph Pelalnye, frère au service. — Jules-Charles-Jo­
seph Delaunoy, engagé conditionnel. — Paul Delattre. — 
Auguste-Ferdinand-Joseph Delbecque. — Alfred Del-
baoucq. — Gustave Ferdinand Deîbroucq — Louis-Henri 
Del court, frère au Bervice.—Alfred-Oscar-Joseph Delcroix, 
— Pierre-Joseph Delcroix, frère au service.—Henri Dele-
becque. frère au service.—Alphonse-.ioseph Delecueillerïe, 
unique de veuve.—Joseph- Jean-Charles-Isidore Delespaul. 
— Edouard-Dt'siré Delforge. —Louit-Josoph Delfoase. — 
Alexandre Delhoute. — Henri Délit. — Paul-Moïse (Del-
rnotte. — Edouard-Joseph Delnatte,engagé volontaire. — 
Arnaud Fidèle Delneufcourt. — Victor-Gustave Deloof. 
— Emmanuel Dolreux. 

Nerei-Joseph Delreux. — Orner-Léon-Louis Delvarre, 
eii '̂&!;o volontaire.— Auguste-Charles Démet t re , iïls uni­
que de veuve. — Théophile-Isidore Denuker — Daois-
Ldon Anthime, engagé volontaire — Charles-Louia-Jo-
aeph Deroubaix.— Louis-EJsirJ Dcrreumaux,frère tu ser­
vice.— Jean-Louis Dervaux — Henri-Joseph Desbarbieux. 
— Joseph-Henri Desbminet—Louis-Joseph Descamps.— 
Eugcne-Frcdéric Deschamps. — Adolphe - Joseph Des­
champs, engagé volontaire.— Gustave-Joseph Deschamps. 
Edouard Deschemacker.aîno d'orphelins. — Charles Des-
f rennes.— Jules-Joseph Desmarchelier, engagé volontaire. 
•— Arthur François Desmarets — Florimoud-Louis Des­
mette.— Louis-Ferdinand Desmettre., frère au service. 
— François-Joseph Despret.— Louis Despretz.— Joseph-
Augustin Desrouseeaux. — Paul- Jules-Louis- Désiré De-
preux, engagé conditionnel. — Henri-Hector Dev?ruay, 
frère au service. — Alfre 1-joseph Devriee. —• Jean-Louis 
Dewast.— Lruis Dowailly. — Eruest-Auguste. — Flori-
mond-joseph Didrock.— Henri Dubar. — Jules-Emile Du-
bar, aîné d'orphelins.— Louis Dubrulle — Louis Auguste-
joseph Duoatteau, engagé conditionnel. — Florimoud-Jo­
seph Dufermeut. —Narcisse-Théodore Duforest.— Henri-
Louis-Joseph Duhamel — Thtiodore-Eiigène Dujardin.— 
Léonce-Victor Dujardin, engagé volontaire. — Louis Dé­
siré Joseph Dujardin, aîné de veuve. — Louis-Fidèle Du­
jardin.— Henri-Auguate-roaeph Dumortier, frère au ser­
vice. 

Ferdinand-Louis-Joseph Dumoulin. — Louis Dupoil. 
— Albert-Henri-Joseph Dupriez — Julien-Gustave Du-
quesue. — Paul-Amôdée Dussaussois, aîué de veuve. — 
Charles-Florentin Duterne. — DJsirJ-J.-Bte Duthoit. — 
Alphonse Dutilleul, unique de veuve, — Henri Dutilleul, 
frère mort au service. — Jules Dutoit. — Emile-Louis-
Joseph Eloy, engagé conditionnel. — Louis Estreich, — 
Albert Farez. — Louis-Joceph Farvacque, frère au ser­
vice. — J.-Bte-Joseph Fauvarquo. — Victor-LouisProsper 
Ferret, unique do beptuagénaire. — Pierre-François Feuil­
let, soutien de famille —Louis-Henri Fizaine. — Gustave-
J.-Bte Flambart. — Albert-Edmond Emile Flinois, U N 
au servica. — Arthur-Henri Florquin. —• Joseph Florquin. 
— Victor Eaiilo-Joseph Follet. — Désiré Fontaine. — 
Louis Joseph Fontaine, aine de veuve. — Louis Emilr-
JoaephFreguac, cn^a^é conditionnel. — Louia-Paul-Henri 
Frensère. — AIphonRe-Frauçois-Jeseph Fremoy, frère au 
aervice — Paul Girard, engagé conditionnel. —Alphonse-
^rnest Ghesquier. — Noël-Emile Gilquiu. — François* 
/dotphe Glorieux. —J.-Bte Glorieux —Théodore-Eu gèno-

rauçois Goethaels. — Henri Gonce. — J.-Bte Grégoire. 
— Alexan.Ire-Joseph Grumaux. — Jérûme-PhilitartGuiot. 
— Alexandre-Joseph Hache. — Paul-Henri Halluiu. — 
Henri-îoaeph Halsberghe. — Oscar-Eliodore Hanscott. 

Henri-Joseph Hc'în, Emile-Joseph Heunart, Emile-Jo­
seph Hennebau, Albert-Joseph Hcrs, Clément-Pierre 
Herteler, Théodore Hertelet, frère au service; Victor Jo­
seph Hervan, Emile-Louis Hespel, Henri Heumel, frère 
au lervice; Arthur-Jules Houtiez, Emile jeau-Baptiste 
Hugué, frère au service; Henri-Joseph Jacquemïu, Adol­
phe jausonne, Paul-Fortuné Jonville, engagé conditionnel: 
Emile-Louis Jouret, aîué de veuve; Adolphe Jovenaux, 
frère mort au service: Charles-Auguste jenker, Emile-
Joseph Heeremelbrugge, frère au Service, Jérôme Koppe, 
César-Stanislas Labbe, Joseph Lagaisse, frère au service; 
Louis-P. Julien, engagé volontaire; Jerm-Paul Lamy J.-B.-
Cyprien Eandrieu, Armand-Benoît Lantoiue, Arthur-
LouU Larchey, Jules-Georges Lattre, Henri-Edouard La-
vallart, engagé volontaire; Marcel Labargy, frère au ser­
vice; Léou-Louis-Henri Leeerf, Auguste Joseph Lecomte, 
F. Lecomte, Léon-Joseph Lecomte, frère au service; 
Pierre-Louis-Joseph Lecomte, Anatole Lefebvre, aîn5 de 
veuve; Julien-Désiré Lefebvre, Paul-Joseph Lefebvre, aîné 
de veuve: Florentin Legay, unique de veuve; Florimoud-
joseph Legrand. Henri-Achille Lemaire, frère au service; 
Ferdinand-Henri-Joseph Lemat), Alphonse-Bernard Le-
moiue, Henri Lepercq, Désiré-Heuri Lapera, Edouard-
Victor Lepers, engagé volontaire. 

Camiilj-Louis-Joseph Leplat. — André-Jean Lepoutre, 
engagé conditionnel. — Emile-Louis-Etienne Lepoutre, 
aîné de veuve. — Henri-Heury Leriehe. — Célestin 

WËÊËÊËËÊmmÊËiamÊÊmÉËÊËÊÊmmammm 
H«Dri-L*ri»»on, e»giufé oontlitionD«l. — Carlo«-J. B. Le-
rouge. — Edmoud-KMMe-Joseph Leroux, «nngà eondi-
tiounel. —Léou-Philippe Leroy. — Eriiost Leaaufire. — 
Adolpha-Alphoni» Lesauvag», soutien de familla — Henri 
Leuridant. — Pierre-Joseph Leveau. — Louia Auruste 
Leveugle. — Charlea- Joseph Liagre, frer» au aervice — 
V.-H.-Clénient Liboisart. — Eugène-Léon Liaot, «firme. 
— Julee-Ceaar Loucain. — LonjuiaAlexia Lorquin. — 
Jean-Baptiste Louvion, unique de TeUTe. — Victor Ma-
rau, frère au service. — Auguste Marback. — Fernand-
Lucian Marchand. — Paul-Adrien Maruchail Alfred-
Jean Baptiste Mariaaal — Alphonse-Edouard Masquelier 
frère au aerrice. — Raymond-Déairâ Maaure, frère an 
serriee. — Oscar-C^aar Maton. — Hectoi-J.-B. Meuara 
— Rodolphe-J.-B. Monard — Ceaar Merck, frère au 
service. — CSovis-Emile Meeta. — Jules-Henri-Ddsiré 
Meunier. — Emile-Joseph Meurisse. — j . - B . Meuriwe. 
J -B. Meyerhoffer, engagé volontaire. — Hippolyte Mi-
chiela. — Eugène-Henri Milut, frère au aervioe. — jean-
Joseph ïliunaert. — H . - j . Momtel, frère au service. — 
Arthur-François Mortier, frère auaervice.— Alfred-Marie-
joseph Motte, engagé conditionnel. 

François Moulart, frère au aervice. — Jules-Joseph 
Moulart. — Léon Moulin. — Cyriaque-Léon-Joaeph Mul-
lier, unique de veuve. — Guatave-Louia Auttin. Léon-
Lcou-Joseph Osman. — F.-Ignace Odulle, unique de 
veuve. — Gustave-Jules-Joseph Oget, aîné de veuve. 
Julea Olivier, — Pierre-Xavier Orehampt, engagé volon­
taire. — Henri Ovombre. — Victor-Joseph Parent, en­
gagé volontaire. — Louis-Henri Paras. — Henri Parsy, 
unique do veuve. —Charles Joseph Parton, atné d'orphe­
lins. — LouU-Pierre Pau. — E Jean-Baptiste Chant. — 
j.-D.-Joseph Petit, engagé volontaire. — Louis Petitber-
ghieu, frère au servico. — Camille-Joseph Philippe, sou­
tien de famille. — Henri-Eugène Philippe. — O^car-Dé* 
eiré Picavet. — Louis Planquart. — Florent-Joseph Plan, 
quelle. — Henri-Antoine Plomion. — Henri Pluquet, 
unique de veuve. — Henri-Joseph Pont-de-V ille, frère 
au aervice. — Constant-Cyrille Potier. — Jules Pottier. 
aîné de veuve. — Louia Preux, frère au service. — Bar­
thélémy-Hector Pruvos». — joseph-Edmond-Félix Truvosb, 
aîné de veuvo. — Charles-Emile Quidez frère au service, 
— Auguste-Joseph Kasson, aîné d'orphelins. — jean-Bap-
tiste Renard, frère au service. — Philippe-Joseph Robert. 
— Alfred-Arthur Roger. — Arthur-Joseph Rogez. — 
Emile-joseph Rossen, aîné de veuve — Arthur-Henri 
Rosse. — jeau-liaptiste Roussel. — Auguste) Roussel. 

Alphonse-Joseph Samaille. — Jules Samain. — Henri-
Joseph San Iras. - François-Joseph Sehafs. — Eugène-
Auguste Sanders, frère au service. — Jules Joseph Scher-
peren. — Henri-Gustave Schietccatte. — Amédé-Aimable 
Secrot. — Louis-Léon Sellier, engagé volontaire. — Théo­
phile-Joseph Scrgeant. — Félix-Joseph Seya —> Gustave-
J.-B. Semoin, frère ajourné 18^8. — Eugène-Louis 
Soenne — Eugène Soleau, frère au service — Achille-
Henri Tahon, frère au service — Victor Testelin, frère 
au service — Auguste-Désiré Thelier. — Léopold-Joseph 
Theys. — Henri-Louis Thietart. — Félix-Henri Tiber-
ghien, engagé volontaire. — Jean-Joseph Tiberghien. — 
Joseph-Auguste T'Kindt, borgne. — Henri Joseph Toute-
monde — E louard Treffel. — J . B . Trentesaux. — L e b -
pold-jean Tyvaert. — Gustave-Constant Vaudamme. — 
Edouard.Adolphe Vandenberghe. — Joseph-FrançoisVan-
denberghe, soutien de famille. — Victor Vandenberghe. 
— Charles-Louis Vandenberthe. — Albert-Désiré Vander-
meereu. — Désiré-Henri Vandeputte. — Victor-Grégoira 
Vandomme, engagé volontaire. — Henri-Joseph Vandoors-
selaere. — Ildevert-joseph Vanhesschen. — Ferdinand-
Ernest Vaulaer. — Alfred Vammancke.— Louis-Alphonse 
Vauoverbergho — Joseph Vanschel. — Léon-Auguste 
Vanvoassenhove. — CypHen-Joseph Verberght, unique de 
veuve. — Alphonse Charles Verbrugge. — jules-victor-
Honri Verdière. — Hippolyte-Jean Verniers, aîné de veuve. 
- Edouara-Déeiré Villette. — Eugène-Th. Vliegle. — 

j . Vroman, aîné de veuve. — Félix-Henri Vulsteke. — 
Joseph-Henri Vulsteke. — j . - j . Wagnon. — P.-D. Wa-
gnon, boiteux. — Alp. Watteau. — Jules pierre Wattol. 
— Victor-Hyacinthe Werquin, frère au service. — E. 
Wilfert. — Cyrille-Louis Zennevort. 

CANTOS D» ROCBAIX-OUÏST — Georges Agachs — 
Alexandre-François Alaberghe. — Charles-Xavier Areiii-
ma. — Auricke ^Vfcttrelos, aîné d'orphelins. — Emile-
F'rançois Avet — François Bauen, frère au service. — 
Edmond-Honoré-François Baetigny, engagé conditionnel. 
— Georges Joseph Baussont — Louis Théodore Bayart, 
frère au service. — Félix Carlos Beage, frère mort au 
service. — Jean-Baptiste Baggio. — Alexandre Beghie, 
aillé de veuve. — Cïustave Kmile Bernard. — Michel-
Alphonse Bort, engagé volontaire. — Jules-Chartes-
Joaeph Berte.— Heuri-Flcris-Bettrenaieux, enlacé-volon­
taire. — Jules-Joseph Bettromieux. — Pierre-François 
Beuqne. — Kmile Louis-Félix Blot. — Gustave-Augusts 
Eegaert. — Désiré Boitai. — Jean-Philippe Bonnet, en-

Eigé conditionnel — Charles-Adolphe Bonté. — Jean-
ouis-Bouoau. — Paul Bouffart.—Floribois Joseph Bour­

geois. — Henri Bourgeois. — Henn-lA^iré Boutsville. — 
Emile Auguste Braye. — Arthur Bruynne. — Etienne-
Joseph Bulteuu. — Vinoont-Amand-Josseph Canet, euga-
gô conditionnel. — Henri-Ignaoe-joseph Capelle. — Au-
guste-josoph Carpentier. — Désiré Joseph Carpentier. — 
Camille Castelain, engagé volontaire (Ecole Saint-Cyr).— 
Louis Joseph Castclin. — Jules Modeste Clarisse. — 
Pierre-Louis Cocheteux, frère au service. —- Charles 
Coldre, scurd. — Charles-Henri Colin. — Charles Désiré 
Cordonnier, soutien de famille. — Emile-Jules Cornille. 
frère ajourné, 1882. — Alexandre Cresson, aîné de 
veuve. — Alphonse Cuvelier. 

Qtorges-Prosper Dalimal. — Désiré-Joseph Dan vers, — 
J.-B.-Louis-Joseph|Darthus.—Charlea-Joseph Dassonvillo. 
—Chai les Louis DL beor.aîuéde veuve. — Prudent-Louis Do-
bonguie. —Joseph-Félix Declercq.— Arthur-Gustave Deco-
ninck — Désiré-Emile Dedecker. — Napoléon-Gustave De-
guffroy.Eugène-François-Joseph Dekistpotter. —Albert De­
lattre.—Carlos-Louis-Ghislain-Joseph Delattre,» l'école po­
lytechnique.—Henri Delecluse. — Auguste Deldioque. —• 
Etienne-Henri-l'aul Delfosie, frère au service.— Georges-
Arthur Delommez,— Charles-Joseph Demayer. — Arthur 
DenHcvel, a signé l'engagement décennal. —Arthur De-
prait, frère au service. — Joseph-François Duraortier. 

Alexandre Desant, engagé volontaire — Florimoud-Jo­
seph Desbarbieux, aîné de veuve. — Jules Dastriquois, 
aîné de veuve.— Arthor-J-B. Descamps — Anatole-Re­
né De*gardins — Gustave Desmons, tache sur l'œil droit 
— Arthur Desobry, frère au service. — Jules-Louis-Fran­
çois Despature, engagé conditionnel.- Emile Desreumaux-
— Charlos-Richard Desrousseaux.—Victor-Jean Desrous-
seaux, soutien d orphelins — Emile Desrumaux.— Pierre 
Desrumaux.— Auguste-J.-B Destombes. — Jules-Julien 
Destombes. — Adolphe-Joseph Detavornier, engagé vo­
lontaire.—> Gustave-Adolphe Deverneu .— Henri-Jules 
Dewaegenaer.— Henri-Antoine-Marc Devoitte. 

Henri Devoulf, aîné d'orphelins.—Alfred-Joseph Dhaze. 
— Henri-Edouard-Joseph Dillies, engagé conditionnel. — 
Léon-M*rie-Joseph Dodin, engagé conditionnel. — Emile 
Pierre Dodanu. — Paul-Louia-Joseph Druelle. — Julea 
Drunez. — jean-Désiré Dubois, — Jean Dubrunfaut. — 
Edouaud-Henri Dujardin. — Achille-Charles Dujardin. 
— Victor Joseph Dufermont, frère mort au service. — 
Gustave-Désiré Dupont. — Pierre-Joseph Dupont. — 
Pierre Joseph Dupont — Achillo Duquelzad, aîné de ju­
meaux .— Alphonse Duquolzad. — Paul-Joseph Equiuet, 
soutien de famille. — Joseph-Antoina Fauvarque, engagé 
volontaire. — Jules Félix. — Georges-Jules-Augusto Flo 
rin, — Georges-Jules Fourgnies. — Paul-Alfred-Fernan-1 
Foutry, engagé conditionnel. — Henri-Joseph Frapy. — 
François-Joseph Médard. — Désiré-Louis Gérardi, aîné 
d'orphelins. — Pierre-Horace Gouy, a eu le bras gauche 
oas»^. — Albert Gruard. — Alphonse-Gustave Guilbert. 
— François-Joseph Gruot. — Arthur-Alphonse Honoré.— 
Edouard-Antoine Hennokun. — Alphonse-Joseph Hespel, 
aine d'orphelins. — Alfred Benjamin Honoré. — Louis-
Joseph Houset, frère au service. —Hector-Joseph Hubert 
— Pierre jamart.— jean-Baptiste-Joseph janssens,soutien 
de famille. — Félix-Alexandre Kiudt. 

Henri-Eugène Lagaehe — Pierre-F. Laloo. — Marti al-
Joseph Lambonx, engagé volontaire. — Pierre-Joseph 
Largillier — Joseph-André Leblanc, aîné de veuve. — 
Charles-Hubert Lebrun. — Alphonse Leeerf. — I.ouis-
Adolphe-Fran<;ois Lecleroq. — Michel-Fidèle Lecocq. — 
Louis-François Lecomble, frère au service. — Alfred-
Arthur Lecomte. — Gustave-Edouard Lecomte, aîné de 
jumeaux. — Thomas-Louis Leoomte. — Pierre-Joseph 
Lecrenier, engagé volontaire. — Louis-Augusto Lefebvre, 
frère au service. — Edouard-Joseph Lefever, unique de 

veuve. — Bmîls)-0>rnn Lefever. — Jules Joseph Legrand, 
frère au service. — Charles-Louis Lemaire. — Séraphin-
Georges Leplat. — Victor Joseph Leplat. — Victor-Louia-
joeeph Leplat, aîné de veuve. — Baptiste-Benjamin Le­
poutre, frère au service. — Henri-Joseph Mahieu. — l i a 
lard Albert-Louis-joseph. — Henri-Constant Marcelle, 
unispue de veuve. — Dominique-Théophile Meyer, 
engagé conditionnel. — Henri-Fortuné Moulard. —Félix-
Xavier Mullez. — Auguste-Victor Uevejant. — Oacar-
jeeeph Noclain, engagé volontaire. — Oscar Nutt», frère 
an service. — Alexandre Opsommer. — François-Joseph 
Orélio, engagé volontaire. 

Alfred Henri Penez, frère au service. — Joseph Pennel 
boiteux, — Henri Désiré Petit. — Georges Piat — 
jean Joseph Philippe, élève ecclésiastique — Paul Joseph 
picart, myope. — julos-joseph ricairt, louche.— Jo-
seph-ïBoile plocquaert. — Kmile pollet. — Alphonse louis 
pollet, frère au service. — césar François Joseph pollet. 
engagé eonditionnel. — J.-B Pollet, frère mort au ser-
vioe, — Désiré pruvost, unique de veuve. — Louis jean-Bap-
tise pobbe, borgne 

jules-Charles Rousseau, engagé volontaire. — jules-Ed-
mond Roussel. - - Prosper-Ferdinand Roussel. Théo-
phile-jean Bcache. — Louis-François Sche'Iebeok, aîné de 
veuve. — Alfrad-Jean-BapUsta-César SerépeJ, aîné de 
veuve. — Eugène-Auguste Scrépel, soutien de famille. — 
Carlos Joseph Selosse. — Henri-Désiré Seys Alphonse 
Soen. — Henri-Désiré-Carlos Spel. — Arthur-Désiré 
Squeltiez. — Emile-Désiré Sueur. — Paul-Jules Taver-
nier, engagé volontaire — Emile-Charles Thesse, soutien 
de famille. — Jules-François Thomas. — Alfred jules-
Henri Tiberghien. — Emile-ViotorTiberghien. — Louis-
Auguste-julien-joseph Tiers, engagé conditionnel.— Mau­
rice-Victor-Gustave Timals. — Modeste Tonnel, soutien 
d.î famille. — Jules-Auguste-Joseph Laurent Trilo. — 
Emile-jeseph Turpyn.— julien-Fransois ViBbellinghen — 
Henri Joseph Vandenbroucke. — Louis-Auguste Vanden-
drieasche, engagé volontaire. — Joseph Léopold Vands-
velde. — Arthur-Joseph Vanhoords). — Arthur-Louis 
Venhoutteghes». — Charles-Louis Vanmeerhaghe 
Eugène julea-joseph Varin. — Pierre-Joseph-Alexis Ver-
cruyssen, frère au service. — Edouard-Désiré Verhe. — 
Alexandre-jeseph Vernier, engagé conditionnel. — Mau-
rioe-Alphoase-Marie-Jeseph Vernier, engagé conditionnel. 
— Théodore Vienne, frère au service. 

Emile-Louis-Benoît Vincent, engagé volontaire.— Justin-
Louis Vinere. — Jean Vital. —Léon-Célestin Wallez. — 
Philippe-Charles Wattel. — Jacques-Joseph Willem, frère 
au service. — Jean Baptiste Wydauw. 

Les jeunes gens de la classe 1884, sont informés que 
ceux qui ne seraient pas inscrits ou qui auraient des 
réclamations à faire valoir, sont invités à se présenter au 
secrétariat de la mairie avant le 31 courant. 

Fanfare Delattre. — L'exécution que devait 
faire la Fanfare Delatln aujourd'hui dimaache, 14 
courant, pendant la musse de onze heures et demie, 
à l'église de Notre-Dame, n'a pa< eu lien par suite 
de l'indisposition du sous-chef de la société. 

Vols . — Une jeune ouvrière, demeurant rue de 
la Barbe-d'Or, sera l'objet de poursuites pour avoir 
dévalisé la garde-robe d'une de ses voisines. 

— Un jeune écolier, Désiré Petit, vient de voler 
quatre bouteilles de rhum à un cabaretier de la 
même rue. Procès-verbal « été dressé à sa 
charge. 

Tapage nocturne. — Samedi soir, à minuit, 
les habitants de la rue de l'Aima étaient réveillés 
en sursaut par un vacarme effroyable, et se de­
mandaient avec anxiété ce qui se passait. C'était 
simplement de bruyants citoyens, Charles Vande-
beulque et Louis Bourgois qui se querellaient. 
Comme ils possèdent tous deux une voix de sten­
tor, touta la rue retentissait des injures qu'ils s'a­
dressaient mutuellement. Vandebeulque traitait 
Bourgois dec...,et Bourgois répliquait en appelant 
VaBdebeulque canaille de Flamand. 

Bientôt 50 personnes étaient rassemblées autour 
de nos deux ennemis. Mais des agents en tournée 
de nuit mirent fin à cette scène et gratinèrent 
B o u r g o i s e t V a n d e b e u l q u e d'an p r o c è s - v e r b a l . 

C h r o n i q u e t h é â t r a l e . — Lundi p r o c h a i n , à 7 
heures et demie du soir, M. Talbot, sociétaire de 
la Comédie Française, viendra donner une repré­
sentation extraordinaire à Roubaix, aveo le cou-
cours d'artistes de Paris. 

Cette soirée aura lieu au Théàtredes Boulovards, 
l'Hippodrome étant occupé par le Cirque conti­
nental jusqu'au 21. Elle se compose d'un récitatif 
en ver», intitulé : Hommage à Molière, du Bour­
geois-gentilhomme et d'une drame émouvant de 
Sedaine, le Duel. 

Ces pièces se recommandent par l'absence de 
ces détails équivoques ou scabreux, qui ne rem­
plissent que trop le théâtre moderne, et tout le 
monde peut y assister. 

E p h ê m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
14 décembre 1848. — A r r ê t é d u ministre de l ' inté­
rieur aecordent au Bureau de bienfaisance de Rou­
baix un subside de 2 ,000 fr. sur les fonds de l 'Etat . 
(Archives de Rouba ix Q. I. (b) 2 . ) 

14 décembre 1870. — Don de 4 , 0 0 0 fr. par M M . 
H o l d e n e t fils au Bureau de bienfaisance de R o u ­
baix . (Archives de Rouba ix Q. I. (b) 2 . ) 

14 décembre 1877. — Le consei l municipal de 
Roubaix vote une subvent ion de 11 ,000 fr. e n faveur 
d u Bureau de bienfaisance de la vi l le . 

TOURCOING 
ÉLECTION AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

Dimanche 14 décembre 18S4 
CANDIDATS : 

MM. Jules DESURMONT, juge, sortant 
• Edouard SIX,juge suppliant, » 
» Paul DUBRULE, juge luppléaut, t 
1er bureau NouvelleJMairie. 
2e » Hôtel-Dieu. 
Le scrutin sera ouvert de 10 heures du matin à 

heures de l'après-midi. 
U n tisserand, A. Varasse, logé chez M. Nassens, 

cabaretier à la Croix-Rouge, mercredi, a délogé 
f.ins tambour ni trompette en emportant une paiie 
de souliers, un gilet et quelques objets appartenant 
à un autre logeur, nommé Deschamps. 

Casimir avait l'intention de faire un cadeau à 
sa fiancée. L'idée lui vint d'offrir uae bague, mais 
comment s'en procurer,n'ayant pas le sou ? Casimir 
n'a rien vu de mieux que d'en voler une à Mme 
Delannoy, de la Croix-Rouge, qui a trouvé le pro­
cédé peu délicat et s'est plaint à la police. 

Chronique du tir. — Dans la réunion de la 
commission qui a eu lieu samedi dernier, 6 décem­
bre, au Carabinier tourquennoîs, il a été décidé 
que le banquet de Ste-Barbs serait remis au lundi, 
2.' courant, à sopt heures du soir, et que la liste de 
souscription serait présentée au domicile de tons 
les sociétaires,ce qui n'avait pas été fait pour le 29 
novembre, jour primitivement choisi. 

Le nombre de signataires est aujourd'hui de 40 
environ. 

Une antre question, <*»<*rB»nt «me erreur faite 
dams le classement des lauréats trimestriels, «tait 
àl'erdre du jour. 

Il a été décidé que le 15e prix aux points appar­
tenait à M. Fidèle Carotte ; «m l«e prix a été 
créé et attribaé à M. Emile Maulin dont le bar­
rage était inférieur. 

.LILLE 
Chronique électorale. — Quelques électeurs 

sénatoriaux républicains se sont réunis samedi à 
deux heures, dass la «aile du Conservatoire, sous 
la présidence de M. Testelin, pour choisir un can­
didat au Sénat en remplacement de M. Dutilleul, 
décédé. 

M. Trystram, dans un assez long exposé, de­
mande un candidat qui représente nettement les 
intérêts de l'agriculture et de l'industrie. 

M. Bai bu, pensant qu'un avocat peut aussi bien 
défendre ces intérêts qu'un agriculteur propose la 
candidature de M. Géry Legrand. 

Ici, nous laissons la parole a l'Echo du Nord 
ponr l'intéressant compte-rendu de cette séance. 

M. Ch. Simon demande la parole. 
M. le président fait observer que les journalistes 

sont de simples témoins de la séance et doivent 
s'abstenir de prendre part à la discussion. 

M. Géry Legrand parle sur la but et sur les 
droits de la réunion. Il n'est pas d'avis qu'on dis­
cute aujourd'hui les noms. 

M. Testelin fait observer que si l'on continue à 
s'agiter ainsi, on n'aboutira à rien. Il demaadeque 
l'on arrête nettement un ordre du jour. 

L'ordre du jour est ainsi adopté : « Entente sur 
la désignation d'un ou plusieurs noms. » 

M. Trystram développe cet ordre du jour. 
M. Sculfort rend homma e à la personnalité de 

son colidgce, M. Géry Legr nd, mais il explique 
pourquoi le nom de M. Macarez sera incompara­
blement plus sympathique à la généralité des popu­
lations. M. Sculfort entre dans l'examen de la 
situation économique, qui est, dit il, le nœud de la 
situation politique. M. Sculfort parle longuement 
et est fréquemment interrompu par les applaudis-
Fements unanimes de l'assemblée. Il se prononce 
en terminant en faveur de la candidature Macarez. 
(Acclamations.) 

M. Testelin donne lecture d'nne lettre de M. 
Paul Cambon, déclinant les ouvertures qui lui 
avaient été faites; il remercie ses amis du Nord, et 
il leur rappelle que son oeuvre n'est pas terminée 
en Tunisie. Il ne renonce cependant pas sans es­
poir de retour dans l'avenir, à représenter les in­
térêts des populations du Nord. 

M. Géry Legrand parle sur sa propre candi­
dature. Il rappelle ses états de services dans le 
p-Tti républicain. Il déclare représenter une doc­
trine républicaine pins avancée que celle de M. 
Macarez. (Tumulte.) 

M. Géry Legrand demande que l'on élabore un 
programme politique. (Tumulte.) 

M. Mariage déclare qu'il approuve la oandiia-
ture de M. Macarez, parce que M.Macarez n'est pas 
un agriculteur en chambre. 

M. Maearcz proteste contre les commentaires 
dont son nom est l'objet; si on le fait candidat, il 
sera la candidat de l'agriculture et nul autre. . 

Il termine en assurant que si l'assemblée veut 
bien le décharger de cette lourde mission et le 
en voyer à ses champs, il lui en saura infiniment 
gré. (Hilarité et applaudissements). 

M. Testelin propose de mettre les candidatures 
aux voix. 

M. Basquin conteste en se basant sur le petit 
n o m b r e d e s é l e c t e u r s de dro i t (70 £ à 80) . — T o -
m u l t e . 

L 'orateur d e m a n d e qu'on o r g a n i s e u n e r é u n i o n 
générale à Lille. (Tumulte). 

M. Géry Legrand déclare s'opposer an vote. 
Selon lui, l'assemblée n'a pas le droit de voter. La 
majorité de là réunion étant notoirement favora­
ble à la candidature Macarez, l'opinion contraire 
sera nécessairement écrasée. (Bruit. — Cris : 
< Eh bien ! alors, que somme. nou-> venus faire 
à Lille 1 > 

M. Trystram déclare prendre acte de la décla-
ration de M. Gé. y Legiand « que la grande majo­
rité de la présente assemblée est en faveur de M. 
Macarez >. 

Après un échange d'Interpellations quelque peu 
tumultueuses,l'assemblée décide que les deux noms 
de MM. Macarez et Gt̂ ry Legrand seront présentés 
aux délégués dans des réunions aux chefs-lieux de 
canton. 

Quelques-uns de nos confrères publiant une 
lettre de M. Géry Legrand déclarant ne plus ac­
cepter la candidature, afin de no pas désunir le 
parti républicain. 

ÏSTOFUD 
L E S A C C I D E N T S DE F A B R I Q U E . — 

On sait qu'à la suite de la récente discussion de 
la loi sur les accidents de fabrique, M. Rouvior, 
ministre du commerce, a constitué une commis­
sion extraparlementaire pour étudier à nouveau la 
question et préparer le projet destiné à servir 
de base à une seconde délibération devant la 
Chambre. 

Cette commission a élu président M. Tolain, sé­
nateur de la Seine ; elle a décidé do tenir deux 
séances par semaine et elle a arrêté l'ordre de ses 
travaux. 

Elle examinera les questions qui lui soi.t sou­
mises, dans l'ordre suivant : 

1° Y a-t-il lieu, en matière d'accidents de fabri­
que, de renverser la preuve ? 

2° Une exception de cette nature devrait-elle 
s'appiiquor à toutes les industries ou seulement à 
quelques-unes ? 

3° Nécessité d'activer la procédure ; 
4° Institution d'un risque spécial, dit ri: 

fessionnel ; 
5° Institution'd'une garantie en quelque sorte 

hypothécaire qui assurerait le payement de l'in­
demnité en cas d'accident à l'ouvrier blessé ou à la 
famille de l'ouvrier taé. 

La commission a déjà longuement examiné le 
système de l'assurance obligatoire établi en Alle­
magne ; elle a considéré qu'il importait de géné­
raliser autant que possible l'assurance qui fonc­
tionne actuellement dans un grand nombre d'usines. 

; risque pro-

Saint-Amand-Ies-Eaux. — Par décret inséré 
à l'Officiel de ce jour, M. Dugardia, propriétaire à 
Saint-Amand-les-Eaux, est décoré du Mérite agri­
cole. 

WÊÊÊiÊÊÊmKmmmmmaÊimBSsmiÊmmÊmmÊBm 
L E S VOLS E T LES A R R E S T A T I O N S , A 

D O U A I E T D A N S L E S E N V I R O N S . — 
Le parquet de Douai s'est ému des innombrables 
rois et attaques à main armée, doat la ville et les 
•avirons ont été depuis quelque temps le théâtre. 

Dans la nuit de jeudi, la gendarmerie a fait une 
descente aux lours à coke de Dechy. Elle y a re­
cueilli onze individus sans domicile ni moyens 
d'existence, qui ont été domiciliés à la prison de 
Saint-Wast. 

Il est probable que parmi eux se trouvent quel­
ques-uns des malfaiteurs coupables des vols et des 
attaques nocturnes de ces derniers jours. Mais il 
en reste encore beaucoup en liberté, earon signale 
encore de nombreux méfaits. 

Dans la nuit de jeudi, à Pont-de Sambre, une 
basse-cour a été dévalisée, et on a enlevé des la­
pins, des poules et deux porcs. A Derigaies, c'est 
encore une basse-cour, celle du sieur Renard,qui a 
été pillée en partie; sans le cochon,qui se trouvana 
bien dans son étable, s'est mis à grogaer furieuse­
ment quand on l'en a voulu faire sortir, tout eut 
été volé. 

A Soruain, dans la nuit de mardi, on sieur He!-
becque, garçon boulanger, retournant en voitere à 
Abscon, a été assailli par deux individus dont l'un 
a saisi la bride du cheval, pendant que l'autre 
sautait sur le marchepied. Helbecque.qui avait mis 
à sa portée la clef anglaise qui sert à dévisser les 
roues de la voiture, en a asséné un coup formi­
dable sur la tête de celui qui était sur le marche­
pied. Ce dercier est tombé raide sur le pavé ; 
l'autre malfaiteur ayant lâché prise, Helbecque a 
fouetté son cheval et a pa s'échapper. 

Enfin, vendredi soir, M. Taverne, clerc de M* 
Piquet, avoué à Douai, regagnant son domicile 
par la route de Douai, à Dechy. a été attaqué p r 
un individu qui, après l'avoir terrassé et à demi 
étranglé, l'a dévalisé de son porte-monnaie qui ne 
contenait heureusement que 2 fr. C0,et s'est ensuite 
enfui à travers champs. 

Des enquêtes ont été ouvertes peur ses différents 
vols et attaques. Il est urgent de prendre des me­
sures sérieuses. 

T E N T A T I V E D ' A S S A S S I N A T , A F R E S -
N E S . — Vendredi soir, à six heures et demie, la 
Grande-Place et la Grande-Rue de Fresnes, étaient 
mises en émoi par trois détonations successives, et 
des cris répétés : « Arrêtez-le ! arrêtez-le ! » 

Une tentative de meurtre venait d'être commise 
par le sieur Fernand Descamps, sujet belge, sur 
M. Cambier, cabaretier. 

Fernand Descamps, libraire à Fresnes, fait dis­
tribuer et vendre dans tout le pays, depuis trois 
mois environ, un journal appelé le Plagueur, où 
nombre de personnes sont attaquées ehaqne se­
maine. M. Charles Cambier, cabaretier, à Fresnes, 
qui avait été calomnié, vint demander compte, 
vendredi soir, au siear Descamps, des insultes pu­
bliées contre lui. L'explication dégénéra bientôt 
en dispute ; le libraire sortit de sa poche un revol­
ver ; étant sans armes, M. Charles Cambier, prit 
la faite, poursuivi p*r le sieur Descamps, qui, 
affolé, déchargea son arme à trois reprises diffé­
rentes dans la direction du fuyard, sans l'atteindre 
heureusement. 

La circulation est assez grande sur la place, à 
eette heure, et quelques passants ont failli être 
blessés. La gendarmerie de Conde est arrivée à 
Fresnes, presque aussitôt ; une enquête est ou­
verte. 

Le sieur Descamps, a, dit-on gagné la frontière. 
Fourmits . — Les grèves. — La grève des éta­

blissements Jacqcot, Rennesson et Cie, continue à 
F o u r n i e s , m a i s e l l e e s t r< i u i t e a u t i s s a g e . 

Mercredi, les 25 métiers de 1» filature marchaient 
sous la conduite de douze ouvriers nouveaux et de 
treize aneens flleurs ayant accepté les conditions 
des patrons. 

Le tissage de Trieux-de-Villers marche en par­
tie, celui da Fourneau restera fermé jusqu'à nou­
vel ordre. 

Le nombre des grévistes est réduit aujourd'hui 
à 224, dont 200 tisseurs, 14 ouvriersde préparation 
et 10 de spécialités diverses. 

Une réunion privée a eu lieu mercredi à 3 hpures 
à la salle Diot, il y avait 250 assistants. La conti­
nuation delà grève a été décidée. 

Les patrons continuent à embaucher de nouveaux 
ou> riers. 

Le peignage de MM. Demoulia et Dreulers a re­
pris le travail same li matin ; il marchera jour et 
nuit pour regagner le temps perdu. 

— La Mairie de Fourmies a fait afficher l'avis 
suivant : 

« L e Maire de F o u r m i e s d o n n e a v i s qu'à c a u s e 
des grèves qui existent, les établissements publics 
devront continuer à être fermés à dix heures dans 
la semaine et à onze heures les dimanches et jours 
fériés. » 

— Dans sa dernière séance, le conseil municipal 
de Fourmies a émis l'avis qu'il y avait lien de 
maintenir le vicariat actuel dans les conditions 
existantes et a sollicité instamment la prompte 
déclaration d'utilité publiqua du prej t de distri­
bution d'eau. 

Maubeuge. — Le conseil municipal de Mau-
beuge a émis le vœu : Qu'il soit créé un tribuna 
de commerce a Maubeuge ; qu'il soit établi dans 
1 arrondissement d'Avesaes une chambre de com­
merce. 

— La crue des eaux s'accentue. Après avoir 
baisse jeudi de dix centimètres elles accusaien» 
hier a Maubeuge 21 centimètres de eroe.Le niveau 
était de l»15ea amont e t d e ^ 2 0 e n avalsupérieur 
au niveau ordinaire. ' 

Si la pluie persistait, la situation pourrait de­
venir inquiétante dans le bassin. Déjà les ouvriers 
de la Providence, a Hautmont, ont dû c«s<er le 
travail hier, et ce chômage durera jusqu'au 17. 

Le Cateau — Un prétendu crime. — On lit 
dans la Gazette été Cambrai: 

« Le Petit Nord a donné dans son édition de 
vendre-li matin, de nouveaux détails sur ce qu'il 
appelle LE CRIME DU BOIS DU CATEAU 

» Toute cette histoire se réduit à ceci qui reste 
parce que c'est la vérité : q ' 

» Un ouvrier de Faumont, nommé Victor De-
regnaucourt, tt.it allé travailler dans une n.Tn, 

cation étant finie il se remit en route pour "on 
v.iiagj, ou il n est pas encore arrivé.Oa croit qu'il 
a ete assassin». Delà les suppositions et l«sdeux 

tîTJ? PetU Nrd, qoi' ^ P * 3 lni' •* C ^ P " 
î'unde ^ J i ^ Q u ' a ^ u r d e s , si on les rapprocha 

D ^ n l ? C ^ e S • - M e r c r e d i dernier, les époux 
figfW".* d ° légumes à Salesches, s'é-
rf, îo -ab.S8.n«fs Pour aller à Cambrai ; leur fils 
Jules, âge de treize ans, profitant de ce que sa 
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_ La porto du troisième caveau était-elle 
ouverte? —_ . 

Quel troisième caveau ? Je n en ai jamais 
vu que deux. 

— 11 résulte de cette réponse que la porte du 
troisième caveau n'était pas ouverte hier. Mais 
auand nous sommes descendus aujourd nui. 
elle l'était. Il faut donc que quelqu un soit allé 
dans la cave. Pensez-vous que ce soit votre 
maître? 

Monsieur? Je De le crois pas 
— Pourquoi? 
Marthe, à cette question, rsgarda Largevai 

comme si elle lui eut demandé tacitement ce 
qu'il fallait répondre. 

Mais hveommissaire lui dit : 
— Tournez-vous de mon côté, car c est moi 

qui vous interroge et répondez sans crainte. 
Nous sommes ici pour vous protéger. 

— Je ne crains rien, monsieur, vous pouvez 
ls croire. ,. . . , 

— Soit. Mais v ni i l tzme dire, în-ista 1" ma­
gistrat, pourqoi vous croyetj que votre maître 
n'est pas descendu à la cave ? 

— Parce qu'il me l'a dît lui-mim*. 
— Quand* 

— Lorsque j'ai remonté dare dare l'escalier 
où j'avais peur d'étouffer, il se promenait dans 
le jardin et a paru très surpris de ce que je lui 
disais. 

— Ah ! vraiment. Est-ce vrai cela, monsieur 
Largeval I 

— Celte femme dit la vérité, répondit Large-
val avec un peu d'embarras. 

— Alors, ce n'est pas vous qui avez ouvert 
la porte du troisième caveau. Serait-ce le con­
cierge ? 

— Mais pas du tout, s'écria Pascal in. J'étais 
tranquillement dans ma loge, lorsqu'on est 
venu me chercher . . . 

— C'est encore vrai, dit Georges. Je dois 
avouer, e t e e l a n e me coûte pas,que j'ai trompé 
Marthe lorsque je lui ai dit que je «'étais pas 
entré dans la cave. 

— Ainsi, vous avouez que c'est vous qui 
avez ouvert la porte du troisième caveau ? 

— Oui, monsieur, c'est moi-môme, et j'étais 
loin de me douter que co fait me serait repro­
ché, puisque c'est moi, les ouvriers qui sont ici 
et M. Pascalin peuvent l'attester, c'est moi qui 
ai donné l'ordre d'aller vous prévenir et deman­
der votre aide. 

— C'est exact, dit une voix. 
— Alors vous ne vous doutiez pas de la cause 

à laquelle on pouvait atlribuer l'odeur insup­
portable que vous aviez sentie ? 

— Pas le moins du monde. Je croyais que 
cela venait d'un puisard ou de quelque fosse 
voisine. 

— Mais pourquoi donc avez-vous cache a 
votre servante que vous fussiez allé à la cave ? 

I d Lnfgevt l hésita « n moment . Il lui sem­
bla que tout s'obscurcissait autour de loi et 
que la deslinéy lui préparait que.'qua doulou­
reux mécompte. 

— Vous ne voulez pas répondre? demanda 
fort vivement le commissaire. 

— Pardon, dit Georges, qui eut l'air d'avoir 
pris un parti. Vous allez comprendre vous-
même que je ne tenais pas à mettre ma domes­
tique dans le secret qui me faisait agir. Il y a 
déjà longtemps, j'ai enfoui dans un coin de la 
pièce où l'on a trouve les deux cadavres une 
somme considérable. 

— Pouvez-vous nous en dire le chiffre ? de­
manda le magistrat. 

— Oui, monsieur. Cette somme se monte à 
trente-deux mille francs en or. 

Le commissaire interrogea Largeval. 
— Trente-deux mille francs juste? dit-il. 
— Oui. monsieur. Et comme j'avais résolu 

de reprendre cette somme enfouie dans le ca­
veau pour un cas imprévu, il était bien natu-
turel qu'avant de l'avoir déterrée je ne vou­
lusse mettre personne dans la confidence. 

— Pouvez-vous dire quelle raison vous a dé­
terminé à rentrer en possession de celte somme 
considérable? 

— Oui, monsieur, répondit Largeval après 
avoir réfléchi un instant. 

— Parlez donc, je vous écoute. 
— J'ai eu le malheur de perdre, il y a quel­

que temps un frère que j'aimais beaucoup. Sa 
femme est restée, après ce douloureux événe­
ment, dans une situation misérable, et mon in­
tention était de lui offrir cette somme pour 
qu'elle pût soit entreprendre un petit commerce, 
soit vivre des revenus qu'elle en tirerait. 

— Nous verrons tout à l'heure si cet argent 
c;iché existe réellement. Veuillez me dire main-
ten Hit quels sont vos moyens d'existence en de­
hors de ces (rente-deux mille francs. 

— Jejou s d'une r c;nte de quinze mille francs. 
— Le capital Je cette rente vous est-il échu ? 

Geor.'es, quoique pressé par toutes ces 
questions, ne perdait pas son sang-froid. Le 
danger auquel il se sentait vaguement en butte, 
lui donnait, au contraire, une grande lucidité. 
Il comprit qu'il lui fallait, du même eoup, ex­
pliquer et la possession du capital de la rente 
«t celle des trente-deux mille francs. 

— Monsieur, dit-il en mesurant chaque pa-
ro'e pour ne pas se couper, ces quinze mille 
francs de rente viagère m'ont été donnés par 
un riche Péruvien à qui j'ai saHvé la vie pen­
dant un tremblement de terre, au milieu des 
ruines d'Arica. 

— Comment s'appelait ce riche Péruvien? 
— Il se nommait Cacérès. 
— Je vous remercie. Il me reste à vous 

adresser une question extrêmement importante, 
et de votre réponse peut sortir pour nous l'ex­
plication très naturelle des faits qui nous oc­
cupent. 

— Je suis prêt, monsieur, interrogez-moi. 
— N'avez-vous jamais confié à personne le 

secret de votre cachette ? 
— Non, monsieur. Du moins, je ne le crois 

pas. Il aurait fallu que ce secret m'eut échappé 
dans une circonstance particulière, par exem­
ple dans le cas où je me serais grisé. 

— En effet, c'est très possible. 
— Mais je ne me souviens pas d'avoir com­

mis, depuis mon retour à Paris, la moindre 
intempérance. 

—• 11 n'y a pourtant qu'une solution au pro 
blême qui se dresse devant nous. Ou bien les 
deux hommes dont nous avons trouvé les ca­
davres ont été introduits et séquestrés par 
vous. . . 

— Oh ! monsieur, dans quel but ?... 
— C'est ce que je ne vois pas bien. Mais 

laissez-moi continuer : ou bien ils s'y sont in­

troduits eux-mêmes après avoir appris qu'il y 
avait là, dans cette cave, une somme impor­
tante à enlever. 

— Oui ! oui ! monsieur, ce doit être cela, en 
effet. Vous avez raison, s'écria Largeval aveo 
un empressement qui témoignait de l'inquié­
tude sous laquelle il se débattait depuis quel­
ques instants, car il ne pouvait plus en douter, 
on l'accusait presque d'avoir fait mourir ces 
deux individus. 

Il y avait du cruel et de l'odieux dans son 
cas . 

— Je serais teaté de croire, reprit le com­
missaire, que nous sommes, en pensant ainsi, 
sur le chemin de la vérité, mais encore faut-il 
expliquer comment ces deux malfaiteurs ont 
pu découvrir que vous aviez un trésor caché là. 

Largeval resta un moment muet. Il cher­
chait. Ce n'était pas facile de trouver des ex­
plications. Mais il était trop intimement per­
suadé qu'une réponse décisive amènerait la fin 
de cet interrogatoire pénible et dangereux, 
pour ne pas s'acharner à creuser ce singulier 
mystère. 

Le commissaire de police, qui, depuis un 
moment, paraissait corivaincu qu'il s'agissait 
là réellement d'une tentative de vol dont les 
auteurs s'étaient pris eux-mêmes à un piège 
encore inexpliqué, attendait avec bienveillance 
que Largeval eût fini de réfléchir. 

Tout à coup, la figure de Georges s'illumina. 
— Je crois tenir le fil qui nous permettra 

d'expliquer ce drame. 
— Voyons, fit tranquillement le magistrat. 
— Prévoyant le cas où j e mourrais subite­

ment, j'avais pris la préeaution de rédiger une 
noie, par laquelle j'informais mes héritiers de-
l'enfouissement des rouleaux d'or. J'y donnais, 
par le menu, toutes les 'iriaicaliohs- nécessaires 

pour les retrouver. 

plaTée e'1 b ' e n ' 6 t C C U e D O l e ' °Ù ***** ' — 

1P tfL2?î é , a i t f1,.'"6 e s t e n c o r e cach<5e dans 
e,i A L f r"61 d U D p e t i t m e u b ! e Portatif qui 
est là haut dans mon cabinet 

meTbllT'62""0118 e n V ° y e r chepcher « petit 
— Oui monsieur. Marthe, allez-y, s'il vous 

plaît. C'est le coffret en bois de camphr.er 
qui se déplie et forme un petit bureau dont 
vous avez dû voir que je me sers d'ordinaire 
. n r i . C STUl ' e s t e m e n t et revint un moment après avec le coffre en question. 
. — G ' e s t bien cela, dit Largeval Placez le 
devant M. le commissaire. * ^»eez - l e 

La servante obéit. 
—Maintenant.monsieur,veuillez l'ouvrir vous-

même reprit Largeval. C'est cela. Dans le c o m 

"e vPous prie ^ q U ° J e ̂ ^ AWe> d * " - > 
Le magistrat ayant suivi toutes ces preserin-

tions un petit tiroir s'ouvrit brusqu?me„ï et 
mit à découvert une feuille de 2 d « I j a u 

nie par le temps. F F J J u 

— Voilà, monsieur, reprit .Georres la notn 
dont je vous parlais; vous^pouvez fn prendre 
connaissance. prxaare 

Lentement, le commissaire lut d'un bout à 
1 autre es quelques lignes dont nous avons 
donné plus haut le texte, puis il s'absorba dans 
une espèce de méditation " a a n s 

(A suivre.) 
CAMILLE DEBANS. 
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